
A L'ASSAUT DES RECORDS 

MAURICE ARNOUX 
aurait battu 

celui de l'altitude 
pour monoplaces... 

Orly, 27. — Poursuivant la série des 
records, l'aviateur Maurice Arncux a 
décollé ce matin de l'aérodrome d'Orly 
pour tenter de s attribuer le record d'al­
titude pour avions monoplaces de 6 li­
tres 5 de cvclindree 

Parti à 10 h. 30. l'aviateur a atterri à 
11 h 47' 55" après avoir atteint l'alU-
tude de 7 900 mètres environ. Ce record 
a été établi sur un avion Parman 357. 
moteur 140 CV. Renault-Bengali. 

....et celui de la vitesse 
tnr 100 kilomètres 

Etampes, 27 — L aviateur Maurice 
Amoux l e n mis en piste cet après-midi 
à bord de son avion Caudron-Renault. 
pour tenter dé s'attribuer le record de 
vitesse sur 100 kilomètres, catégorie mo­
noplace de 9 litres de cylindrée 

Maigre la mauvaise visibilité régnant 
»ur le circuit Etampes-La Mannogne. 
l'aviateur a parcot.ru les 100 kiiomêu-es 
en 18' 05' 1 5. soit à la iltesse de 
331 Km 733 a l'heure, établissant a.nu 
un nouveau record international. 

Maurice Amoux tentera demain d'éta­
blir le record des 100 et 1 000 kilomètres 
aur le même circuit en catégorie biplace. 

M"* Lion a barra le record 
féminin d'altitude 

Quyancourt, 27 — Aujourd nui. a 
l'aérodrome de Guyancourt. Raymond 
Delmotte a ellectue une montée pour 
établir le record d'altitude pour avion» 
monoplace de 6 litres 500 de cylindrée 
Après 1 h 30 de vol. Delmotte a atterri 
pensant avoii atteint 7 000 mètr?s,envi­
ron On sait que ce matin, fi Gr'.y Mau­
rice Arnoux. en vue d'établir ce même 
record est monté à 7 900 mètres. 

Aussitôt après ta tentative de Del­
motte. Mlle Lion a pris place S bord de 
l'apparefl et a atteint l'altitude de 
«500 mètres environ, établissant ainsi 
le record féminin de cette catégorie 

L'appareil utilisé pour ces performan­
ces est un Aiglon Renault de 100 CV. Ce 
ne sera qu'après- la vérification dés baro-
graphes, au Laboratoire des Arts et 
Métiers, que i on connaîtra les riauteur-
exactes atteintes par Delmotte. Arnoux 
et Mlle Lion 

L'aviateur Boris a battu le record 
de vitesse sur 1.000 kilomètres j 

pour biplaces 
Bernay 27. — L aviateur Boris, ptk)-; 

tant un Rafale muni d un moteur 
Renault ûe 145 CV. a battu cet après 
midi le record de vitefse sur 1.000 kilo­
mètres pour avions biplaces de 6 litres 600 
de cylindrée. 

Ayant comme passager M Garnie!, 
l'aviateur Bons, empruntant un cireur. 
de 100 kilomètres situé aux environs Ce 
Bernay. a couvert la distance en 3 h. 08 
25' 2 5. ce q'a représente une movenm 
de 318 km 431 

Le meilleur toui du circuit a été réa­
lisé en 18' 30 ' soit a la moyenne de 
324 km. 329 L ancien record appartenait 
à Maurice Arnoux et Mlle Gracieust 
La lus avec une moyenne de 302 km 444 

LA GRÈVE DES TRANSPORTS 
ET CELLE DE L'ALIMENTATION 

CONTINUENT A PARIS 
LE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
ET LE MINISTRE DU TRAVAIL 

S'EFFORCENT DE TROUVER 
UNE SOLUTION A CES CONFLITS 

EN VERTU DU TRAITÉ DE COURTRAU ECHOS 

Des anrdes mobiles faisant leur tournée d'inspection, la nuit, aux Halles 
de PARIS. (Ph Keystone. 

Paris. 27. — Les proposl' ton» d'arbl- tions se poursuivront demain en vue 
trage du président du Conseil sont de de résoudre le point litigieux qui sépare 
nouveau examinée;,, ce matin, par k s | « ouvriers et les patrons et qui con-
gré-.lstes des transports et de l'alimei. i cerne les sanctions pour faits de grève, 
tatioiv On espiiè. de part et d autre, que M William Bertrand a propose ce 
le conflit prendra fin à l'issue des der- ! m a t m a ia délégation patronale l'arbi-
tnerrs conversations en cours nage de M Camille Chautemps pour 

En attendant, la situation es- toujours r è s o u d r e c e t t e qliestion de discipline La 
sans changement. Le transpon.des Jour- ] délégation patronale doit donner sa 
naut et le ravitaillement de Paris sont , r e p o n s e d p m a l n d a n s ja matinée II 
ffrlUT;S.fo.̂ Jc D£?,Jl*r^,*'îTïL^Î ' semblerait. * la suite des conversations 
5« " S ï , ^ n L ^ l l ; d aujourd hui. que le Gouvernement pro-
des camions du train des équipages. ( lvlfi(('r(ljl nl1.n 7r™ air noc H» cn^ri^ns La présence des lourdes voitures de 
l'armée qui l'alignant rue de Réaumur 
devant le» Messageries Hache'te. et rue 
du Croissant, à proximité des împrim.'-
r.e,- de presse, modifie évidemment la 
physionomie habituelle de ce coin de 
Pans mais les Parisiens, qui ont assisté 
à des conflits plus graves ne paraissent 
guère y prêter attention 

La Fédération et le Syndicat des 
moyens de iransport se sont tenus -ni 
permanence, toute la matinée, au siège 

poserait qu'il n'y ait pas de sanctions 
pour faits de grève. Toutefois, les pa­
trons seraient autorisés à prendre cer­
taines mesures contre certains des 
ouvriers Qui se sont rendus coupables, 
au cours de la grève, d'actes individuels 
vprenensibles. 

Les pourparlers reprendront 
aujourd'hui dans l'alimentation 
D'autre part, les pourparlers que M. 

DES PROPRIÉTAIRES 
des cantons d'Hondschoote 

et deBeveren-sur-Yser sont invités 
à démolir leurs maisons 

dans un délai de 20 jours... 
CETTE MESURE A PROVOQUÉ UN LÉGITIME AFFOLEMENT 

DES INTÉRESSÉS ET LES MILIEUX COMPÉTENTS 

ONT ÉTÉ SAISIS DE L'AFFAIRE 

de la C.G T , attendant la Convocation ' février devait avoir cette nuit au mina-

Le << Lientenant-de-Vaisseau-Paris » 
s'attaque au record des 1.000 km. 

avec 10.000 kgs de charge 
Bordeaux 27. — L'hydravion géant 

Latecoère « Lieutenant- de - Vaisseau -
Paris » s'est attaqué aujourd hui au pre­
mier d'une série de records qu'il va ten­
ter de s'attribuer ou d'établir C'est ainsi 
qu aujourd'hui a été tente le record de 
vitesse sur 1 000 kilomètres avec 1 000 kg. 
de charge L'hydravion a quitté la base 
de Biscarosse a 10 h. 30. ayant â bord 
six hommes d'équipage : l'aviateur Guil-
laumet chef de bord : l'aviateur 
Lactaire second pilote ; le navigateur 
Cornet, le radjo-télcgrnphiste Ladâf et 
les mécaniciens Lemorvan et Chapiton. 
ainsi qu'un passager, l'ingénieur Bona-
me. représentant la Compagnie Air-
Prance ïr» "«atlantique, à laquelle 
appartient l'appareil 

Le « Lieutenant-de-Vaisseau-Paris » » 
accompli quatre tours du circuit Bisca-
rosse-La Rochelle-Biscarosse. réalisant 
une moyenne horaire de 211 km. 002. le 
meilleur circuit de 250 kilomètre.', ayant 
été couvert à 236 kilomètres à l'heure 

L'amer.ssage a eu lieu dans d'excel­
lentes conditions peu avant 15 heures 
et il est à présumer que 1 équipage effec­
tuera mercredi prochain une tentative 
d? record sur la même distance, mais 
cette fois avec 15 00 kilos de charge 

A L'OCCASION DU NOUVEL AN 

M. CHAUTEMPS 
a échange 

des télégrammes 
oe félicitations 

avec les représentants 
des gouvernements 

chinois et canadiens 
Paris, 27 — M. Chautemps a reçu de 

M. Kung vice-président du Conseil et 
ministre des Finances de Chine, le télé­
gramme de félicitations suivant daté de 
Hankeou : 

« Veuillez accepter mes meilleurs voeux 
pour Noël et la nouvelle année A cette 
date, nous pensons avec une gratitude 
renouvelée a l'arrutie qui unit heureuse­
ment nos deux républiques Pulssions-
nout. dans les années s venir, coopérer 
encore plus étroitement au triomphe de 
la démocratie e' au développement de la 
paix et de la sécurité mondia es » 

Le président du Conseil a répondu & 
M. Kung par le télégramme suivant : 

€ Très sensible S vos aimables souhaits. 
Je vous ioresse mes remerciements et 
mes voeux pour vous-même et votre 
grande nation Je souhaite ardemment 
que l'année 1938 apporte au monde les 
bienfaits de la paix » 

M Chautemps a également reçu de 
M. Mackenzie King. président du Con­
seil du Canada, un télégramme cone-
nant les meilleurs vœux de Noël et du 
Jour de l'an du ministre canadien 

Le président du Conseil a adressé à 
M. Mackenzie Klng la réponse suivante : 

c Très sensible a vos aimables souhaits. 
Je vous en remercie vivement J'ai gardé 
Je meilleur souvenir de votre visite à 
Paris et vous adresse peur vous-même et 
votre noble pavs mes voeux chaleureux 
pour la nouvelle année » 

UNE AGRESSION PEU ORDINAIRE 
Paris 27 - Une coiffeuse, Mlle Mar­

guerite Noël ftgfe de 36 ans. demeu­
rant 2 rue Vlntlmllle a été menacée 
chez elle, ce matin vers 4 heures, par 
deux individus dont l'un avait braqué 
aur elle un revolver pour l obliger à %i-
tner une fin de bail pour sa bon'(que 
ainsi qu'une reconnaissance de 10 000 
francs. 

Ayant voulu se défendre Mlle Noël a 
été franpee de plusieurs coups de poings 

ht figure et a dû être admise à l'nô-
~ " TÎehat 

qui devait leur être adressée par la 
prudence du Conseil 

L'entrevue avec M. Février 
de la délégation ouvrière 

de l'Alimentation 
Paris, 27 — M Février, ministre du 

Travail, a poursuivi, ce matin, ses con­
versations en vue de mettre fin au con­
flit dé l'alimentation. 

Il a reçu la délégation ouvrière, a 
laquelle il a fait part des propositions 
faites au nom de la délégation patronale 
par M Berteaux. 

Ces propositions portent sur les points 
suivants : 

lu Aucun pourparler entre les deléga-

tere du Travail, afin de mettre fin au 
conflit de lalimentation, ne reprendront 
que demain 

A la fin dé la soirée. M Camille Chau­
temps a conféré avec M. Langeron. pre-
tet de police. 

Les patrons transporteurs 
reçus par M. Bertrand 

D autre part M. William Bertrand, 
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil, a reçu, ce matin, une délégation 
des patrons transporteurs conduite par 
son président M Bonhomme. 

n convient de rappeler, par ailleurs, 
que les pa Tons avalent accepté, hier, de 
s'en remettre à l'arbitrage du président 
du Conseil pour régler le conflit et que 

tions n aura "heu" avant l'évacuation de.- ! cet arbitrage avait été également ae 
.ocaux occupés et le retour â la liberté cepte par les ouvriers Toutefois, il rest< 
du travail : • encore une difficulté à rèsoudre. la dele-

2' La délégation patronale accepte la ' ration patronale entendant prendre un 
reconduction de la conven ion collec­
tive Jusqu'au 1" avril 1938 mais en ce 
qui concerne le complément mobile de 
salaire elle reclame l'arbitrage du mi­
nistre du Travail ou du président du 
Conseil ; 

3 Enfin les patrons acceptent le 
réembauchage de 75 % des grévistes pour 
a première semaine, de 85 H la 

deuxième se reservant étant donne la 

certain nombre de sanc.ions contre les 
grévistes. 

M William Bertrand a demande, ce 
malin a la délégation patronale de sou-
mettr» également à l'aibitrage de M 
Camille Chautemps ce problème de dis­
cipline Les patrons rendront leur ré­
ponse demain matin, après avoir pris 
l'avis de leurs mandants. 

En attendant. M. Camille Chautemps 
réduction saisonnière du travail une I a chargé M Àron. inspecteur général des 
marge de licenciements de 15 % à leur i pon s e' chaussées, dé se livrer, pour 
choix , les transports, a une mission o iiilorma-

Le- ouvriers, de leur côté, proposent I ;ion analogue a celle que remplit M. 
de s'en tenir pour la question des licen- I Pouil'.ot dans le conflit des usines Goo-
clemen s n 'additif a la convention col- ) drich. 
leetive qm prévoit le débauchage par i 
rane d'ancienneté 

Février continue 'es conversations 
afin de chercher à aboutir le plus rapi­
dement possih> à une entente 

M Camille Chautemps président du 
Conseil a longuement conféré, ce matin. 

ec M Février T. .rstre du Travail 

Certains incidents se produisant, le 
gouvernement y a paré en prenant les 
mesures nécessaires pour assurer le 
maint iei. de l'ordre et la ravitaillement 
de la capitale. 

Réunion à Argentcuil 
sujet des conflits en cours dont îevoiu- j des grévistes des Usines Goodrich 
tion se poursuit lentement et notamment , 
au suie*, de celui des transports. Le comité de grève des usines Goo­

drich a tenu, ce matin, au gymnase 
mun'cipal d'Argenteuil. une assemblée 
généra.e. au cours de laquelle les diri­
geai! s du mouvement ont exposé le ré­
sultat de l'entrevu? qu'ils avaient eue 
au ministère du Travail avec le chef du 
cabinet du ministre. Cette réunion s'est 

Une réunion des gérants 
des succursales des maisons 

d'alimentation 
Paris 27 — Les gérants des s u c e . 

sales des maisons d'alimentation se sont déroulée sans incident 
réunis cet après-midi à 14 h. dans la 
salle de la Grange-aux-Eellcs 

Après avoir discuté des conditions du 
contrat collectif de la corporation, 
l'assemblée a décidé d'attendre les résul­
tats des pourparlers actuellement en 
cours, que les délégués exposeront, dans 
une nouvelle réunion, qui se tiendra 
demain 

UNE DÉLÉGATION OUVRIÈRE 
DES TRANSPORTS REÇUE 

PAR M. CHAUTEMPS 
Paris. 27 — La délégation ouvrière 

des transports, conduite par M Jac-
coud, secrétaire de la Fédération na­
tionale des transports, qui avait conlè-
re au cours de l'après-midi, au Minis­
tère du Travail, avec M André Février, 
s'est rendue à 17 h 30, à la présidence 
du conseil, où elle a été reçue par M 

LA GRÈVE DES INSCRITS 
MARITIMES A ROUEN 

Rouen. 27. — Déclenchée vendredi der­
nier la grève des inscrits maritimes, qui 
affecait dix-huit navires, s'est poursui­
vie, aujourd hui. à bord du «Saint-
Camille», du «Cêvennes». de « Rouen-
nais» de T « Alberte-Leborgne » et du 
« Capi aine-Armand-Blanc ». L'équipage 
d'un nouveaj bateau, le « Sna 8», s'est 
loin; au mouvement. Par contre, trois 
navires ont quitté le port, le « Purslna ». 
le «Président-Sergent» et le «Sna 7» 

Les passerelles abaissée- vendredi der­
nier par les équipages ayant été rele­
vées les dockers ont pu travailler à bord 
de* navires 

LA GREVE DU TEXTILE 
EST TERMINÉE A HASPRES 

_ Nous avons slenale le mouvement de 
Camille Chautemps -L'entretien s'est : J rêve qui avait éclaté dans le tex'tle 
déroulé en présence de M Février, de i ! Haspres et qui était observé par une 
M William Bertrand sous-secrétaire ! -entaine d'ouvriers et ouvrières 
d'Etat à la présidence du Conseil de I M Emile Vilain, secrétaire de l'inter-
M Chailé. directeur du cabinet du mtnls- syndicale textile, à Saint-Hilalre. est 
tre du Travail et de M Belln, secrétaire intervenu pour régler ce conflit dont 
général de ia C G. T | M Gaubert. sous-préfet, suivait l'èvolu-

Sulvant les renseignements recueillis tion. On accord est Intervenu et la repri-
a l'Issue des pourparlers, les conversa- se du travail a été décidée 

One fâcheuse conséquence du traité de 
Courtrai affolé littéralement certaines 
personnes d'Hondechoota et d'Oost-
Cappel, en France, et du Béveren-sur-
Yser, en Belgique. 

Le traité de Courtrai précise que toute 
nouvelle bâtisse ne peut être élevée à 
moins de 7 mètres de l'axe d'une route 
mitoyenne entre France et Belgique et 
à moins de 10 mètres de la limite fron­
talière s'il n'y a pas de route. 

Jusqu'ici, quand les braves gens de 
la région frontalière voulaient construire. 
ils se contentaient de demander l'auto­
risation à la douane soit française, soit 
belge laquelle accordait bien volontiers 
ladite autorisation, pourvu que l'immeu­
ble ne comportât pas d'issue dans le pays 
voisin. 

Or. voici que toute compétence vient 
d'être refusée à ce sujet à la douane. 
Il paraîtrait que, seuls, les ponts et 
chaussées des pays respectifs peuvent, 
dans semblables cas, « autoriser » ou 
« mterdlre » 

De ce fait une première' affaire éclata 
à Béveren-siir-Yser. commune voisine 
d'Oost-Cappel, mais située en territoire 
belge. 

Le ptopiiétalre d'une superbe maison 
neuve, laquelle aurait coûté plus de 
200 000 francs, dit-on. fut invité par les 
ponts et chaussée» belges à démolir sa 
bâtisse parce que bâtie dans la zone 
interdite. 

Littéralement affolé, cet homme eut 
recours au tribunal de Courtrai. Il per­
dit son procès 

Hélas ! son cas n'est pas unique. Et 
voici que des dénonciations réciproques 
de situations litigieuses mettent sens des­
sus dessous des communes françaises et 
belges du la zone frontalière 

Pour le moment, outre le cas de Béve-
ren-sur-Yser. on en connaît un autre â 
Oost-Capelle et on met sur la sellette 
deux autres cas semblables à Honds 
choote. 

Car. s'il faut détruire un appentis a 
Oost-Cappel, comme le réclament les 
Ponts et Chaussées français, on n'admet 
pas à Oost-Cappel qu'il y ait Immunité 
pour de pareilles situations existant déjà 
depuis longtemps à Hondschoote ! 

Le cas d'Oost-Cappel 
Le cas d'Oost-Cappel est particulière­

ment douloureux. Il s'agit d'un petit 
appentis appartenant à un modeste arti­
san. 

Cet appentis a environ 2 mètres sur 4. 
Une sorte de sommation impérieuse est 
parvenue à son propriétaire : « Vous 
avez 20 jours pour détruire votre bâti­
ment ». lui est-il dit 

Le malheureux homme est, lui aussi 
affolé, car il connaît la procédure dans 
ce cas. De >plus. l'affaire de Béveren-sur-
Yser qui crée un précédent ne l'encou­
rage nullement à recourir au tribunal 

Bref, s'il ne s'exécute pas. il aura 
d'abord un procès. Ensuite, une équipe 
de démolisseurs entrera en Jeu... à ses 
frais, naturellement. 

Très heureusement, cet Oost-Cappel' 
loin a trouvé en son maire. M. Daniel 
Bollengier. concilier d'arrondissement, 
un ardent défenseur. 

M. Daniel Bollengier a alerté M. Ba-
clet, Ingénieur T.P.E. a Bergues et M 
Genêt. Ingénieur en chef du départe­
ment du Nord. Enfin, il n'est pas jus­
qu'au ministère des Travaux publics qui 
ait reçu des doléances ardentes à ce 
sujet. 

Les principaux arguments en faveur 
des bâtisseurs sont ceux-ci : 1° La doua­
ne a donné l'autorisation de bâtir, les 
propriétaires furent donc de bonne foi 
en élevant des constructions aans la 
zone incriminée : 2° on prétend démolir 
à Oost-Cappel. le dernier bâtiment cons­
truit dans ce cas. alors que des cas sem­
blables sont tolérés depuis longtemps â 
Hondschoote et ailleurs ; 3° des gens 
seront, de ce fait, ruinés. Il n'est pas 
possible qu'une mesure d'ordre géné­
ral ne soit pas prise â ce sujet. 

C'est en effet, ce que tout le monde 
souhaite, il semble bien qu'une solution 
dé bon sens ne peut qu'intervenir, qui 
ramènera le câline dans certains es­
prits, actuellement fort surrexités. et. on 
comprend pourquoi ! Car chaque pro­
priétaire en litige se dit avec angoisse : 
« Quand on aura démoli ta maison, on 
démolira ensuite ma maison ! »m 

JACBERQ 

La grève des employés de commerce 
se poursuit à Valenciennes 

TOUTEFOIS. DANS LA SOIRÉE, LA DISCUSSION S'ÉTABLISSAIT 
SUR UNE FORMULE TRANSACTIONNELLE 

et CARNET 
CALENDRIER — Mardi zS dé««mbr« ! 

Soleil . Lever, 7 h. 48 ; coucher 1S h. 88 ; 
Lune : Lever. 3 h. 48 ; coucher. 12 h. 44. 

Saint du jour : Le» SainU-lnnocenU. 
MÉTÉOROLOGIE — SUtlon de Lille ! 

Observations faites le 27 décembre, à l i n. 
I»0 : Baromètre : 777 mm. 3 ;bm«e depuis 
la veille, à 8 h. 30 : 1 mm. 3 ; Thermomè­
tre . Fronde : — 0.4 ; Mlnima : Provisoire 
0 4 ; Maxima : 1.8 ; Etat hygrométrique : 
81 : Hauteur d'eau tombée depuis la veille 
à 8 h. 30 : Néant ; Direction du vent : 
Est-Nord-Est ; Force : Ascer fort ; Direc­
tion des nuages l Pas d'observation ; fci-at 
du ciel . Couvert ; Prévisions pour aujour­
d'hui : Froid ; quelques grains. 

PREVISION8 DE L'OFFICE NATIONAL. 
Réglât) Nord : Ciel couvert, bn-meux. 
eelaireies locales cette nuit ; petitei chutes 
de bruine ou de neige demnin ; Vent de 
Nord-Est, puis d'Eat. modéré, assez fort 
sur les côtes Le minimum de température 
sera en baisse de 2 A 3 degrés sur celui de 
la veille ; gelées. 

Calendrier Historique 
1171. — Mort de Pnm. maréchal espagnol, 

principal promoteur oe la révolution 
militaire qui renversa du trflne la reine 
Isabelle en Wbb Devenu président du 
Conseil des ministres, il ofirit la cou­
ronne d'Espagne au prince LeopoLd de 
Hohe;i/.ot!ern. candidature qui devint 
pour le comte de Bismarck le prétexte 
de la guerre franco-allemande II fut 
assassiné a Madrid quelques jours après 
l'élection du duc d'Aoste au trône 
d'Espagne 

tltf. — Mort d'Octave Feuillet, romancier 
et auteur dramatique, i Le roman d'un 
jeune homme pauvre » ou se révèlent 
et s'affrontent des caractères nobles et 
délicats est, a Juste titre, le plus popu­
laire de ses livres. 

l i t ) . — Dans une petite salle au sous-sol 
de l'immeuble situé 14. boulevard des 
Capucines, à Paris, a Heu ia première 
séance publique et payante de piojec-
tions cinématographiques, inventées 
par les frères Lumière. 

1M7. — Première représentation au théâtre 
de la Porte Saint-Martin, de < Cyrano 
de Bergerac ». le chef-d'œuvre a Ld-
mond Rostand. Cette héroi-comédte 
remporta un succès triomphal, bien dû 
a une œuvre de cette éclatante valeur 

INS. — Le plus épouvantable des cataclys­
mes bouleverse a 4 h. 37 du matin une 
partie de la Sicile et de la Calabre 
anéantissant presque entièrement Mes­
sine et Reggio. Ce que le tremblement 
de terre épargna, un raz de marée vint 
le détruire Et. comme pour achever 
l'œuvre de ruine et de désolation, le 
feu a pris dans les décombres réduisant 
en cendres les édifices, carbonisant les 
malheureux habitants. 

1M3. — A l'âge de 91 ans. meurt, à Paris, 
le célèbre ingénieur Gustave Eiffel. 
Grâce à la tour de 300 mètres qui porte 
son nom. la France possède la plus 
plus haute antenne de T.S.F. 

1121. — Le dirigeable s Dixmude » dont 
on n'avait plus de nouvelles depuis six 
jours, est considéré comme perdu corps 
et biens dans les eaux de la Sicile. En 
retirant leurs filets, des pécheurs de 
Girrfenti y ont trouvé le cadavre du 
commandant de l'aéronef, le lieutenant 
de vaisseau du Plessis de Grénédan. 

L'AGRESSION 
D'HELLEMMES 

taUlTE DE LA PREMIERE FACE) 

Les délégués des employés sortant de la Sous-Préfecture De gauche a, droite 
MM. DEVOS et LECOMTE, secrétaires C. G T. ; BRODIER et HEVERS, 

C. F T. C. <Pb. Réveil) 
Le mouvement de grève des employés 

de commerce à Valenciennes s'est pour­
suivi hier mais la grève ne reste que 
partielle. Certains magasins qui appli­
quent le contrat collectif ont leur per­
sonnel au complet, beaucoup d'aune.» 
sont abandonnés par les employés. Par­
mi les magasins où le travail a repris on 
peut citer les Fabriques Françaises. Aux 
Galeries Modernes, pour citer des éta­
blissements principaux, la grève conti­
nue. 

M. Charles Gaubert. Sous-Préfet a 
poursuivi durant toute la Journée d'hier 
des pourparlers qui s'annoncèrent 
d'abord o m m e très ardu. Dans, la soi­
rée toutefois, le représentant du Gouver­
nement avait obtenu un premier résul­
tat qui laissait espérer que les entre­
tiens, qui menaçaient d'être rompus 
quelques heures plus tôt, pouvaient 
aboutir à un accoru 

Dès 9 h . M. Gaubert avait reçu MM 
Masse et Finet. représentant les com­
merçants qui avaient fait savoir le désir 
de leurs corporation d'en appeler devai.t 
les tribunaux La délégation ouvrière fut 
ensuite convoquée. Elle était composée 
de MM Lecomte et Devos représentant 
le syndicat C. G T. et Brodier représen­
tant le syndicat C. F. "T. C. 

Les jourparlers reprirent au cours d» 
l'après-midi sous la présidence de M. 
Charles Gaubert qui trouva une formule 
susceptible de concilier les Intérêts si 

, obstinément opposés Selon cette for-
I mule, l'arbitrage du 11 septembre 1937 
i resterait applicable toutefois plusieurs 
! réserves seraient faites. C'est pour dis-
I cuter de ces reserves que les représen-
i tants des commerçants et des employés 
I se sont réunis vers 19 h. dais une salle 
particulière. 

I Durant toute la Journée les grévistes 
I sont restes dans une des salles des Aca­
démies. La journée s'est déroulée dans 
le calme. 

Un communiqué 
de l'Union des Syndicats 

On nous prie d'insérer : 
« Depuis le 23 décembre les employés 

des malsons de commerce sont en grève, 
pour l'application de leur Convention 
collective de travail et de la sentence ar­
bitrale 

» II est du devoir de tous les Syndi­
cats et des travailleurs d'apporter leur 
aide morale et matérielle, car tl ne fait 
pas oublier que l'Issue de cette lutte peut 
avoir de sérieuses répercussions pour 
l'ensemble des travailleurs de notre ar­
rondissement 

» Il faut que les ouvriers et ouvrière» 
de toutes corporations considèrent cette 
lutte comme la leur, de son issue décide­
ra la position à prendre par le patronat 
de notre arrondissement. 

» Il faut que toutes les organisations 

se mobilisent pour aporter l'appui mo­
ral en envoyant des ordres du Jour de 
solidarité et leur appui pecunier en fai­
sant circuler des listes de souscription 
qui devront être remises le plus rapide­
ment possible au 118. rue de Pans. — 
Pour le Bureau de l'Union des Syndi­
cats : Le Secrétaire : Maurice Patbu ». 

a DÉDÉ ETDOUDOU ... LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

ttl B'.c 

DISPARITION INQUIÉTANTE 
D'UNE JEUNE T0URQUENN&ISE 

On nous signale l'Inquiétante dispari­
tion de Mlle Raymonde Mor.oyer. demeu­
rant 149. rus Achille-Testeim (Marllérs), 
à Tourco.ng. âgée de 19 ans. 

Cette Jeune personne était vêtue d'une 
» robe écossaise, d'un 

foulard vert et noir, 
d'un manteau de 
sport bleu marine. 
d'un béret écossais 
bleu, de bas chair, 
de souliers noirs ; 
elle p o r t a i t une 
tourrare de putois ; 
a taille est de 
1 m. 50. et la jeune 
fille parait seule­
ment 15 à 16 ans. 

On peut adresser 
les renseignements 
a la famille, adresse 
sus-indiquée. 

Mlle Monoyer, qui 
souffrait depuis plu­
sieurs Jours, a quit. 

„ - té la maison sa-
Mlle R. MONOYER m e d i v e r s 1 5 h ? 0 

(Ph Réveiii On c r o i t l'avoir 
aperçue, vers 21 h.. 

à une cinquantaine de mètres de son 
domicile, puis on perd toute trace. 

On redoute qu'il .ui soit arrivé un 
accident, étant donné son état de 
santé. 

La Politique Régionale 

PARTI DÉMOCRATE POPULAIRE 
JOURNEE D'ETUDES 
DEPARTEMENTALES 

On nous communique : 
« La Fédération du Nord du Parti Dé­

mocrate Populaire organise une Journée 
d'Etude* le dimanche 30 Janvier 1938 Les 
diverses manlxestations de cette Journée 
auront lieu à son siège, en l'Hôtel Riche­
lieu, S bis. rue du Court-Debout. 

En voici le programme détaillé : 
A 9 h. 30 : Première Réunion d'Etudes 

.résidence de M. Marcel Hénaux) t II laut 
choisir : Esprit, de collaboration ou es­
prit de lutte des classes > : exposé de M 
André Chatteleyn ; discussion 

A 13 h : Repas en eommun (10 irancs 
bo.sson comprise t. Les adhésions devront 
être reçues avant le 26 Janvier. 

A 15 h. : Deuxième Réunion d'Etudec 
t Comment sauver la Paix ». exposé de 
M. Jean Catrire 

Tous les mil itants et les sympathisent* 
•ont instamment priés de réserver la date 
du 30 Janvier et toutes les sections doi­
vent dès à présent se préparer à partici­
per à cette Importante journée qui per­
mettra aux assistants de se documenter 
sur les problèmes actuels et de s'armer 
techniquement (et pacifiquement), en 
vue d'une active propagande ». 

La terribie bagarre 
Se trouvant seuls dans l'estaminet, les 

quatre Individus se mirent en devoir de 
saccager l'établissement puis, inquiets 
des résultats que pourraient avoir les 
cris du patron dans la rue lis sortirent 
pour le faire taire. Les appels de M. 
ROCK étaient demeures vauis, mais sa 
manœuvre n'avait pas été mutile car dès 
qu'il vit les agresseurs dans la rue. il 
rentra précipitamment dans son calé 
qu'il verrouilla avec soin. 

Les chenapans comprirent qu'ils au­
raient la partie belle puisque personne 
ne venait au secours du mclheureux 
cafetier. Ils brisèrent les carreaux de 
•a porte vitrée de l'estaminet et lis 
auraient réussi à ouvrir l'huis, si deux 
locataires alertés par le bruit de la ba­
garre ne s'étaient prestement levés, 
habillés et portés au secours de leur 
ami. Ils sortirent par la rue Jean Bail 
et se présentèrent devant les malan­
drins. Mais Us furent accueillis * coups 
de poings et de verres brisés et l'un ces 
locataires. M. Lallau se vit menacé par 
un revolver 

Le bilan 
Flnalen :i.t, les quatre voyous aban­

donnèrent la lutte pour s'engouffrer 
dans une auto en stationnement non 
loin de là et disparaître à toute vitesse. 

On fit le bilan de la bagarre. Le 
café était « retourné ». les pieds des 
tables démontés, les chaises brisées, .es 
verres en miettes et quatre hommes 
étaient grièvement blesses 

Les victimes étaient MM. Charles 
ROCK. 51 ans. patron de l'estaminet ; 
DUVIVIER Joseph. 56 ans. ouvrier à 
l'usine de Fives-Lilie et demeurant 115. 
rue Chanzy. à Hellemmes ; Charles 
LALLAU l'Un des locataires. 57 ans. 
également ouvrier à l'usine de Fives-
Lîlie et enfin l'autre locataire. M. Oscar 
CORNIL, 54 ans, ouvrier en bâtiment 
a Hellemmes. 

M. le docteur BARON, mandé d'urgen-
i ce. donna les meilleurs soins aux blesses. 
| Il ne fit pas moins de 15 à 20 points de 
suture a chacun d'eux. Ils avaient ete 

i tous atteints au crâne, la nuque et a 
! la face. 

L'un des ajjresseun est connu 
I Hier matin, à la première heure, les 
quatre victimes de cette inqualifiable 
agression portaient plainte devant ie 
commissaire de police d Hellemmes. M 
ROUX, qui entendit les quatre plai­
gnants et recherche les agresseurs acti­
vement 

L'un d'eux est connu, sinon Identifié. 
On sait qu'il a déjà tenté de se suicider. 
11 y a quelques mois et dans des condi­
tions assez particulières pour passset 
qu'il s'agit véritablement d'un triste 
sire. On pense que M Roux ne tardera 
pas a livrer a la Justice les quatre 
voyous qui ont ainsi lâchement attaque 
les braves ouvriers qui terminaient pai­
siblement la journée dominicale. 

Moeurs de c gangsters » 
L'affaire parait se corser de vols de 

voitures. Trois autos ont. en effet, été 
empruntées cette nuit la : deux à Hel­
lemmes et une à Lille. 

Les deux voitures volées a Hellemmes 
appartenaient l'une, à un assureur de 
la rue Saint-Gabriel, à Lille, et l'autre 
à M HAQUETTE. d Hellemmes. KU •> 
ont ete retrouvées embourbées dans un 
champ, non loin du fort de Mons-en-
Barosul. La troisième auto qui appar­
tient à M. VAN DEN DR1SSCHE. a el e 
retrouvée a Fives, rue de la Cha..uc 
Rivière. Toutes les trois, en mauvais état. 

M. le commissaire Roux a d'excellen­
tes raisons de penser que les trois che­
napans sont aussi les désinvoltes t em­
prunteurs » de ces voitures, d'autant 
plu? qu^i est établi qu'ils se sont eniuis 
dans une puissante conduite intérieure 
et que la condition de ces bandits ne 
parait pas permettre de supposer que 
1 un ou l'autre de ces individus poss. -
dait en propre une parenie automob.t. 

L'état des blessés s'est amélioré dans 
la Journée d hier mais le nombre des 
blessures et la nature des contusions 
peut faire craindre de fâcheuses com­
plications A. LAPORTE. 

RECHERCHÉ POUR PURGER 
UNE PEINE DE PRISON, 

i UN FORAIN SE CACHAIT A LENS 
SOUS UN FAUX NOM 

i Dans la soirée de dimanche, la pelice 
i de Lens était prévenue par le sxasuais-
| saire de permanence de Lille, qu'uni 
I auto venait d'être volée à M. Marius 
I Rujefe et que l'auteur de ce vol Sswaii 
: étie un nommé Maurice Clottèqui»'étar. 
i réfugie à Lens. 

En effet, la police lensoise apprit que 
l'individu en question logeait dans uni-
chambre d hôtel. Une surveillance tut 

exercée, mais elle 
ne donna aucun 
résultat, le soi-di­
sant Clotté n es­
tant rentre que 
très tardivement 

En compulsant 
le bulletin de poli­
ce criminel on &<p-
prit que Cloué 
n'était autre que 
le nommé Henri 
O l i v i e r , né au 
Creusot en 1901, 
marchand forain, 
domicilié 33. rue 
Gustave De'.ory. a 
Lille, recherché en 
vertu dun extrait 
de Jugement con­
tradictoire de la 

(Ph Réveil) Cour d'Appel de 
Dijon, le condam­

nant à six mois de prison pour escro­
querie. 

Hier matin, le brigadier Heems et 
lêagent Tonnoir se rendirent à l'hôtel 
où le pseudo Clotte état descendu. Ils 
furent assez heureux r' '.'appréhender 
au saut du lit, et de lui notifier l'extrait 
de Jugement. 

L'individu se laissa conduire au com­
missariat de police. Interrogé par le se­
crétaire M. Lefebvre. il reconnut qu'il 
s'appelait bien Henri Olivier et que l'ex­
trait de jugement s'appliquait bien à lui 
II ajouta qu'il avait pris le nom de 
Clotte pour échapper à la Justice et pour 
travailler en paix. 

Concernant le vol de l'auto dont 11 est 
incriminé, il a fourni des explications 
qui seront vérifiées par la gendarmerie 
qui poursuit l'enquête. 

En attendant. Olivier a été conduit 
hier après-midi au Parquet de Béthune 

LE MEURTRIER 
DE QUESNOY-SUR-DEULE 

EST DÉCÉDÉ HIER 
A L'HOPITAL DE LA CHARITÉ 
On se souvient du drame, assez récent, 

qui se déroula le 5 novembre, à Quesnov-
sur-Deûle. Un contremaître de filature. 
Hyppohte Van de Weghe tua son amie. 
Mme lwens. d'un coup de revolver et 
se logea ensuite une balle dans la tête. 

Le meurtrier fut conduit à l'hôpital 
de Comines où 11 fut soigné pendant un 
certain temps puis, son état s'ètant amé­
lioré. Van den Weghe fut écroué à la 
prison de Lods où sa santé s'altéra assez 
rapidement. 

Transporté fui novembre à l'hftplUl 
de la Charité, à Lille. Van den Weghe 
y expirait samedi dernier. 

Dès lors, l'action de la justice est 
éteinte dans cette affaira criminelle 

Henri OLIVIER 
dit < Clotte ». 

parcot.ru

